
L'EN8MCNEILENT PRIMÀMp

re <ucéder et se compléter l'un l'autre. l'à encele cnrl s aa eicterogaton ou dans les explications qui ac pan'enett l oreti dansledevOirs écrits. Si l'enfant a p1 acomp a gnn lecoreton des slaaaétudié le texte du livre, il est clpaijr q'il répon)tidra aYnal du qu'il nemsaura paijustifier sea manière dle faire. S'il récite textuellement les règles étudiéesme pouvoir lms commenter, si un mîot oublié suffit Pour l'arrêter, s'il estincana.bleý de citer d'atres exemples qlue ceux du livre, il a pu étudier saI~<iil a Pu faire un effort réel, ilaig il n'a pas compris, son intelligencen'a pas profité". Il -s'est assimilé les mots plutôt flue les idées. Sansdoute, et surtout avec les jeunes élèves ou avec les Petits paYsans dont leVocahulare est toujours assez resltreýilt, il Peut être prudent et mêmeB60eeaire d'exiger le mot à mot du livre ou à peu près. Mais lorsque l'élèveà donné ce mot à mot, il n'est pas amoins utile de l'amener, par d'autresquesions, à montrer que le texte étudié offre pour lui un Bone exact et qu'ily a vraiment des idées sous les mots appris par cSeur. Il importe donc defaire pele les élèves, et surtout de les habituer à ne pas se contenter desaemples du livre et à on chercher eux-mOéines de nouveaux, aussji nombreuxque possible.
D'autre part, l'enfant n'ét1udi,ý Pas tout sûiulexnent pour étudier: ilétudie pour tirer parti de ses connaissances et pour les appliquer. De là,comme nous venons de le dire, la n(cessité d'exercices d'applicationj oraux

ou écrits. Mais l'application ne saurait être machinale: les exercices doi-vent être raisonnés et les élèves doivent comprendfre et pouvoir justifierkgu manière de faire. S'il en était autrement, ils en viendraient bien viteà se Plu rien faire qu'au hasard et le vent de l'oubli soufflerait bientôt surdu Dotions Purement mnécaniques8 et routinières. C'est surtout au momentde la correction qu'il est nécessaire de tout faire raisonnÀer et discuter, etce n'est Pas 16 mattre qui doit donner ces explications, ce sont les élèveseux.mèsaes. Mieux encore. c'est l'élève qui a fait la faute qui doit, autantque possible, être amené à reonnattre cette faute et à la corriger lui-même.EtC c'est une habitude à prendre même avec les plus jeunes élèves. Souventon néglige le les faire raisonner, parce qu'on les croit incapables de toutrasonnment. San doute, livrés à eux-mêmes, il leur serait difficile deconduire une explication, si simple qu'on la suppose; mais rien n'est plusfaile que de les Y amenea par quelques questions bien posées.C'est ainsi qu'il faut toujours opérer en grammare~ et en orthographe,Parexmple, On calcul, etasurtout en calcul mental. Un résultat exact esthseimportante sau doute, mais ce qui imot peut-être davanîtage en00eagement, c'est la marche suivie, c'est le raisonnement. Un résultatscOs est un accident qui se répare facilement et qu'un enfant doit êtrelue à reconnaltre et à corriger de lui-même; mais il n'en est pas dem d'une erreur do méthode ou de raisonnemnent, qu'on lase passeriani0de la connattre.


